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Résumé 

               La révolution technologique qu’a connue le monde ces dernières 
années, grâce à l’apparition des nouvelles technologies de l’information 
et de la communication (NTIC) et l’intégration de ces dernières dans 
divers domaines comme l’économie, le développement social et la stra-
tégie au sens propre du terme, ont donné une nouvelle compréhension 
des différents concepts relatifs auxdits domaines.  

Mots clés
NTIC, Guerre, économie, numérisation, affaires militaires, espace de 
bataille.

La guerre telle que la décrivait Clausewitz, où d’immenses 
armées se heurtaient de plein fouet sur le champ de bataille, 
est à notre époque révolue. Qu’elle soit asymétrique, de qua-

trième génération ou simple guérilla, la guerre aujourd’hui prend un 
nouveau visage. Napoléon disait que la guerre est « un art simple, mais 
tout d’exécution » ; cependant, sa nature reste fonction de l’innovation 
technologique. 
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	 Née de la combinaison de l’électronique, de l’informatique et 
de la télécommunication, l’apparition des nouvelles technologies de 
l’information et de la communication (NTIC) a entraîné une véritable 
révolution technologique. Leur portée s’étend à tous les domaines de 
la société et se concrétise par des changements dans tous les domaines 
tels que l’économie, le développement humain et social, entrainant le 
monde dans un processus à la faveur duquel  tous les aspects de la vie 
sont de plus en plus influencés par les réseaux électroniques et les tech-
nologies multimédia. 

	 A l’instar des autres domaines, le domaine militaire a bénéficié 
lui aussi du développement des NTIC et a connu un réel bouleverse-
ment qui s’est concrétisé par une plus grande efficience sur le plan de 
la performance et de l’atteinte des buts assignés engendrant ainsi,  un 
réel bouleversement sur le plan de l’efficacité militaire allant jusqu›à 
constituer une réelle révolution dans l’art de la guerre.

	 Rappelons que la dernière révolution militaire remonte à l’arri-
vée de l’artillerie de campagne de la fin du XVIIIe siècle qui avait per-
mis de  décupler les capacités de destruction.

	 Cette nouvelle révolution militaire avait affecté en particulier 
les principes fondamentaux de la guerre, c›est-à-dire : la « liberté d’ac-
tion, la  concentration des efforts et l’économie des moyens » tels que 
définis par le maréchal Foch mais qui, en fait, étaient appliqués depuis 
Napoléon(1). 

	 A la bataille d’Eylau(2), se déroula l’une des plus grandes charges 
de cavalerie de l’histoire. Elle permit à Napoléon de briser l’avancée 
des Russes et percer en deux points le centre de leurs lignes. Après les 
avoir dépassées, les deux masses de cavalerie se regroupèrent en une 
seule colonne et chargèrent une nouvelle fois les lignes russes qui se 
reformaient. Cette action audacieuse a permis à Napoléon de renverser 
le rapport de force en sa faveur. Pour mener à bien cette opération, Na-
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poléon n’avait à sa disposition qu’une longue vue et sa propre voix. Il 
lui était nécessaire et urgent de réorganiser en temps relativement court 
les forces disponibles pour faire face à un événement imprévu. A notre 
époque, deux siècles plus tard, dans l’art de la guerre, la nécessité et 
l’urgence de réorganisation prompte  restent des facteurs primordiaux et 
toujours d’actualité. Cependant, les ordres de grandeurs ont changé. Le 
champ de bataille n’est plus restreint géographiquement et peut prendre 
la dimension d’un Etat, voire de toute une région, la chaine logistique 
traverse des océans et/ou des continents et le combat se planifie sur des 
périodes temporelles relativement longues. Aujourd’hui, la longue vue 
et la voix ne peuvent suffire. 

	 Des moyens adéquats deviennent nécessaires. L’existence d’un 
réseau complexe de transmissions, cohérent et homogène, qui associe-
rait une grande fiabilité, la possibilité de transcender les distances et 
une haute performance est impérative. Le combat nécessitant toujours 
la maitrise de  l’instantanéité(3).      

L’apport des NTIC aux principes de la guerre

	 Indubitablement, le recours à l’utilisation des  NTIC ouvre de 
nouvelles perspectives d’application aux principes de la guerre ; per-
mettant ainsi une véritable manœuvre vectorielle qui devient alors pos-
sible dans la mesure où les nouvelles technologies ouvrent de nouveaux 
champs d’application à ces principes et à leurs combinaisons. 

	 Il est évident que la numérisation de l’espace de bataille trans-
forme d’une façon radicale l’art du commandement et de l’emploi des 
forces ; ce qui modifie les conditions du combat et affecte la nature 
même de la guerre. Aujourd’hui, l’ancienne croyance que c’est « la 
combinaison de feu, du mouvement et du choc » qui garantit la victoire, 
n’est plus de mise. 

	 Sur le champ de bataille, un des éléments les plus décisifs est 
la « replanification » des opérations en fonction des impératifs de la 
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situation. Cela  suppose une actualisation de  la  situation  qui consiste à 
collecter les données sur le terrain, les transmettre au quartier  général,   
réaffecter les  ressources  et enfin  agir. Le facteur temps joue un rôle 
primordial et le délai nécessaire est un paramètre crucial(4). 

Il reste cependant entendu que la mise en œuvre de ces nouvelles tech-
nologies nécessite une totale révision de l’approche de la sécurité, des 
modes d’entraînement et de formation, et aussi de la culture du com-
mandement(5).

	 Dans la  nouvelle forme de guerre, l’élément central pour 
vaincre est « l’information », sa maitrise et sa gestion de façon effi-
ciente. « Nous allons passer d’une référence personnelle générant une 
action collective à une référence globale permettant la cohérence d’ac-
tions individuelles », écrit Guy Hubin(6).  

	 Le principe de la liberté d’action est souvent considéré comme 
le premier principe de la guerre, à l’origine de tous les autres. 

	 Le principe de la liberté d’action est un principe primordial et 
d’importance majeure dans l’art de la guerre. Il permet de concentrer 
les efforts et d’économiser les moyens. En effet, la liberté d’action   per-
met d’agir malgré l’adversaire et les contraintes imposées, elle est la 
capacité résiduelle d’agir ou de réagir dans des circonstances données.

	 La liberté d’action repose sur trois hypothèses de base : la sûre-
té, la prévision et l’anticipation, et l’aptitude à prendre l’ascendant sur 
l’adversaire.

	 Or, les NTIC renforcent considérablement ce principe en ce 
sens où grâce à la connectivité, la capacité résiduelle du chef à agir se 
trouvera raffermie parce que mieux perçue.

Les NTIC, atout majeur pour la supériorité informationnelle

	 Comme il a été déjà précédemment cité, les NTIC ont entrainé 
un véritable bouleversement dans le domaine militaire allant jusqu’à y 
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entrainer une « véritable  révolution ». La notion de « Révolution dans 
les affaires militaires » (RAM)(7) s’est développée aux Etats-Unis pen-
dant la guerre du Golfe, au début des années 1990. Elle résume les 
évolutions de la pensée stratégique américaine, inférée par les  nom-
breuses évolutions technologiques telles que l’utilisation des drones de 
reconnaissance, d’avions furtifs ou de PGM(8).

	 Parmi les postulats essentiels sur lesquels la  RAM se fonde 
se trouve le remplacement de la guerre de manœuvre par la guerre de 
l’information, d’où la tendance de privilégier, aux armées classiques 
imposantes par le nombre, la constitution de petites armées profession-
nelles dotées d’armement et d’équipement hautement sophistiqués.

	 Dans sa définition simple, une RAM signifie « un changement 
majeur dans l’art de la guerre, introduit par l’application de nouvelles 
technologies qui, combinées à des changements profonds dans la doc-
trine militaire et les concepts organisationnels et opérationnels, changent 
la nature de la guerre et la conduite des opérations militaires »(9).

	 Trois aspects indissociables la caractérisent : des changements 
technologiques, des innovations en matière de doctrine et une adapta-
tion organisationnelle. Ces aspects se trouvent résumés dans la défini-
tion donnée par un des théoriciens de la RAM, Andrew MARSHALL(10): 
« Une révolution dans les affaires militaires (RAM) est un changement 
de fond dans la nature de la guerre, causé par l’application innovatrice 
de nouvelles technologies qui, combinée à des changements en profon-
deur de la doctrine militaire et des concepts opérationnels et organisa-
tionnels, altère radicalement le caractère et la conduite des opérations 
militaires»(11).   

	 En effet, dans le domaine militaire, les technologies de l’infor-
mation et de la communication se sont amplement propagées dans les 
systèmes et équipements des armées amenant une transformation pro-
fonde des organisations et de la conduite des forces,  et permettant ainsi 
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une mise en réseau de toutes les informations opérationnelles, ce qui 
rend  leur transmission possible au niveau de chaque combattant.

	 Aujourd’hui, le numérique et le logiciel pénètrent tous les sys-
tèmes opérationnels aussi bien au niveau du commandement, qu’au 
niveau des équipements et de la logistique.

La numérisation de l’espace de bataille (NEB)

	 Parmi les applications concrètes les plus efficientes des NTIC 
dans la transformation du champ de bataille, on peut citer la numérisa-
tion de l’espace de bataille (ou NEB) qui consiste en la numérisation de 
tous les modules, le composant incluant aussi bien l’homme de troupe 
que les systèmes les plus complexes de défense sol-air (12).  

	 Véritable révolution numérique dans la gestion des opérations, 
la NEB assure à tous les acteurs qu’ils soient hommes de troupes, chefs 
ou  Etats-majors une perception en temps réel de l’évolution de la situa-
tion et permettant ainsi une prise de décision rapide et efficace. L’un des 
exemples-type de cette application est le système FELIN(13). Ce système 
de combat permet d’améliorer cinq fonctions majeures concourant 
toutes ensemble à une meilleure efficacité de l’homme de troupe : la 
communication, l’observation, la létalité, la protection, enfin, la mobi-
lité et le soutien.

La numérisation permet de « multiplier l’efficacité »

	 La numérisation permet de transformer des données telles que 
la voix, des cartes, des photos ou autres en un signal numérique, facile 
à recopier, à stocker ou à transmettre, ce qui accélère considérablement 
le processus informationnel et rend plus efficiente la prise de décision. 
En effet, cette technologie minimise les mauvaises interprétations et 
risques de pertes et de détériorations que le message (ordres) peut subir, 
lors de sa transmission par le canal classique(14).
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	 Cependant, la numérisation en elle-même n’est avantageuse que 
si elle est supportée par des vecteurs. Le propre de l’informatique est de 
pouvoir manipuler des données numérisées à travers des vecteurs. Ce 
sont ces derniers, organisés en réseaux qui constituent l’ossature prin-
cipale, sous forme de mailles qui permet de stocker, véhiculer, trans-
mettre, voire permettre la fluidité de l’information. En effet, les réseaux 
constituent la pierre angulaire de l’informatisation des données et dans 
cet ordre d’idées, au plan militaire, ce sont les réseaux associés à la 
numérisation de l’espace de bataille qui apportent une avancée signifi-
cative dans l’art de la guerre. 

	 Ceci est particulièrement vrai  en ce qui concerne  la connectivi-
té  en ce sens où cela  permet l’union de fonctions (détecter, transmettre, 
agir) instantanément, bien que géographiquement séparées, rétrécissant 
ainsi  l’espace et permettant la  gestion des opérations en temps quasi 
réel. 

	 Avec la numérisation de l’espace de bataille (NEB), la récolte et 
le traitement des données, la transmission de l’information à partir de 
systèmes d’information, mis en place à chacun des niveaux : concep-
tion, mise en œuvre et exécution, le champ de bataille devient d’une 
transparence absolue.

	 Pour ce faire, l’ordonnancement de l’ensemble des données à 
partager en système de système (C4ISR) et la définition de l’architec-
ture des systèmes d’information (SI) correspondant aux besoins opéra-
tionnels est impérative.

Un outil  majeur pour  numériser l’espace de bataille : le projet C4ISR 

	 Le projet C4ISR acronyme de l’anglais : « Command, Control, 
Communications, Computers, Intelligence, Surveillance and Recon-
naissance » sont des programmes qui « intègrent des données et des 
sources d’information pour accroitre la connaissance de la situation et 
du soutien de commandement de contrôle ainsi que de l’aide à la déci-
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sion à tous les niveaux de commande »(15). En  d’autres termes, c’est un 
système qui a pour rôle principal l’intégration de tous les réseaux du 
champ de bataille dans une architecture globale.

	 Aujourd’hui, les cibles potentielles jouissent d’une grande mo-
bilité et peuvent disparaitre en un temps relativement court, la guerre 
moderne n’admet plus la persistance de temps de latence entre la détec-
tion d’un objectif et sa destruction. Toute information se doit d’être ex-
ploitée en temps réel. C’est le rôle des systèmes C4ISR qui constituent 
une réelle révolution dans l’art de combiner les opérations militaires. 

	 Etant entendu que seules les données répondant aux mêmes 
standards peuvent circuler et être échangées, la numérisation force 
donc l’interopérabilité des données tant au plan national qu’entre les 
alliés. Ainsi, la logique des réseaux bouscule quelque peu les niveaux 
hiérarchiques du commandement en ce sens où elle constitue un facteur 
d’accélération vers l’interopérabilité des systèmes en place.  

	 Bien entendu, tous ces postulats et principes stratégiques 
entrent de plain-pied dans le concept de guerre réseau-centré (NCW 
ou network-centric warfare) dont le but ultime est la mise à profit de 
toutes les capacités des systèmes d’information et des réseaux dispo-
nibles pour coordonner les actions sur le terrain(16). 

Pour conclure 
	 La technologie prend une place croissante et primordiale dans 
les conflits armés. Dans le cadre de la guerre en réseau, imposée par 
la numérisation de l’espace de bataille, la robotisation (drones, robots 
sentinelles,…) joue un rôle primordial dans la collecte d’informa-
tion et comme relais de communication. La maitrise de l’information 
constitue un facteur-clé du succès des opérations. En aidant à la prise 
de décision par une connaissance globale et immédiate de la situation 
tactique dans tous les domaines, la numérisation, permet de prendre 
l’avantage sur l’adversaire en devançant son action. Les NTIC sont 
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certes, un levier primordial dans la supériorité opérationnelle mais ne 
constituent, somme toute, et ce  malgré leur caractère révolutionnaire, 
qu’un simple outil au service de l’homme. Les ordres de grandeurs du 
champ de bataille ayant changé, les NTIC constituent-elles pour le stra-
tège d’aujourd’hui, ce que fut la longue vue et la voix pour Napoléon 
hier ? Sommes-nous devant une simple amélioration des performances 
des armements imposée par le développement technologique ou face à 
un  changement profond de la nature même de la guerre ? A toutes ces 
questions, une profonde méditation s’impose.
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